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KNONCK. 1. L'iiiiiversol dh'ecf ou nuîtapliysiiiue exi.sto on cliuiiu! imliv.àn : A Selon li cluMd conçun

( i. ('. scciiikIiiui i(l (|ii(i(l coiicipitur ) iiiiiis |{ non en hi vianiHui dont cotto olio.sii est conçiio

( i. ('. non Hccundnm nioduni (pio ivs (;on('i|iitnr ). 11. L'iinivcivid hi(j!<jiic ou n'tloxu oxlstc A for-
inellunicvt dans IVsjirit et B fomlinnnttdli nient (liin.s k-s cliosos ( addc /. O. ( ) 1. 11. III.

)

KTAT DE T-A giJKsTloN. Cette tlu'iso répond h la qiio,stion : où sont It!s univer.saux ? Ce «(ni est (lUelqup

jmrt est quelque chose : cette tli^.se ii donc un injijMH't indin I à lu ((uestion de l'existence on i

lu réalité des univeisaux.

l)f;MON.STl!ATIUN.

I. \j'iniicersel direct ou rtu't. existe, ehnis l'individn :

A Selon la rhone cini[uie, ( i. e. seeiindiini id qimd concii»itiir. La clio,so conçue,

uoiKs no ravon.s ))a.s oublié : c'est l'esseiuie ).

Quod r((ulitev c^t vore alhrnudnr de snUji.'cto refdi, vere et rcaliter est in ipso, l'atet.

At([ui nniversalia vere nllirniantiir de subjeclis reiilil)n.s : v. g hammi'daH quae

est essentia lioniinis vere attirniatnr du INitro.

Ergo universalia snnt. realiter in subjectis realibiis : nenipe, secundiim id quod

concipitiir. Z, ( 6 ) 111.

\V> Mais non en la manière dont la chose eut conçue.

En efl'et, l'essence est conçue niin» .ses notes individuelles
;

Or, en réalité, l'cssenccî exi.ste acec .ses notes individuelles.

\^\\. L'nniver.sel logique ou réflexe existe :

A formellemenf dans res]irit
;

je le prouve :

1" i.'univeis(d logiipie dit (intd(iue clxi.se d'/n; qui est commun h plusieurs

Dr en dehors de l'esjirit, rien n'est à la t'ois un et coninnin à plusieurs
;

>'n cfl'ft, tout ce (|ui est hors de l'intelligence est siiujLdier ;

Mais (]ni dit singulier dit uv simplement, incommunicable. Ainsi :

l'ierre est un sans |!OUV(iir être en même temps commun à

d'autres. Il n'est conmiun qu'à lui-même !

Tout produit de l'esiirit est dans resjnit.

Or l'univer.sel logicpie ne devient tel (jue par l'opération de l'esprit qui

abstrait les essences et les ra))porte aux individus.

Donc il n'existe formellement que dans l'esiirit.

\Jà fondamentalement dans les choses :

Si l'esprit conçoit l'universel, c'est qu'il trouve dans les choses la nature

même qui est l'objet de l'universel direct, nature ( dépouillée de ses notes

individuantes
)
qu'il rapporte aux individus. De là l'axiome scolastique :

tiniveimle inchoatur a natura, perflcitiir ub intellectu.

corollaiup:?. 1. I^a doctrine énoncée dans cette thèse n'est autie que le réalisme modéré. Le réalisme

modéré, donc, renferme la vraie doctrine sur l'existence des universaux. Aristote,

enseigna, le premier, le réalisme modéré. S. Thomas (2), les scliolasticpies en grand

nombre et beaucoup de contemporains se sont ningés du côté d'Aristote.

L'objet des idées universelles étant réel, réel don* est l'objet de la science, pui.sqne l'objet

de la science est Vunivemel.

V()

{ 1 ) "La question (les uiiiwrsaux doit pnsaer aiijourd'liui pour résolue ; main il peut ôtro curieux ( pour ne pas dire diivantoRe ) de visiter un cliamp de bataille où
tnut de K^iiérationa ont déployé des resBourcca de leur strutétjie iii6tapliyaiiiu«. " Uomet de Voiiass : Uu plan d'étude de la métaphysique scolastiiiuo. Annale» de la

philosophie chrétienne, 1884, Juillet.

( 2 ) "Le saint Docteur, on ce grave problème, a dépassé de loin en profondeur et en exactitude Aristolo lui-même " Van Wr.nmsQE!», Analysée et critiques de
rouvrupe suivant : Parafrasi o Uicbinrazione dell' opusculo di S. Thommaso : De Kntk et Ksskutia, ptr l'Kminentissimo Cardinale Oiuseppo l'ecci. Annales ât
philosophie chrétienne. ifSi. tluillct.

N. B. — Consulter Liberatore. " Théorie de la Connaissance intellectuelle, " p. 78 et suivantes.

PnooR.XMMK UNlVEiiaiTAillR. Lt' réiilisme modéré renferme la vraie doctrine sur l'exiatence des universaux.
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